
 

L'ORGUE DE SAINTE-FAMILLE 
 

Casavant, Opus 3749, 1996 
 

    2 claviers manuels et pédalier 
    25 jeux / 1597 tuyaux 
    Traction mécanique des claviers 
    Traction électrique des jeux 

 
Le premier orgue, disparu dans l'incendie de 1843, avait été 
commandé, en 1823, chez George Zingraff et Joseph Bourdon, 
de Montréal, au prix de 500 louis. Il ne fut livré qu'en 1827 
après un long procès. C'était un instrument de huit pieds dont 
le premier titulaire fut Henri Louis. 
 

En 1847, la fabrique commanda au facteur Samuel R. Warren, 
au prix de 565 livres, un orgue à traction mécanique de dix-
neuf jeux qui sera logé dans un buffet dessiné par Louis- 

Thomas Berlinguet et réalisé par son fils, Louis-Flavien. Pour cet instrument, le facteur adapta les jeux 
d'orchestre, très à la mode à cette époque; l'équilibre des claviers y était particulièrement soigné. C'était le 
premier orgue de ce type fabriqué à Montréal par Warren. 

 

Cet instrument a probablement été reconstruit deux fois. La dernière reconstruction remonte autour de 1935 
et a été exécutée par Odilon Jacques. C'est à ce moment que la traction mécanique originale a été remplacée 
par une traction électro-pneumatique et qu'une console détachée a été installée. L'endroit du buffet où était 
la console originale a été tout simplement remplacé par des panneaux de bois. La deuxième fois, c'est en 
1974 par le facteur Louis-Auguste Guillemette. 
 

Un dossier, datant de cette même période, se retrouve dans les archives de Casavant Frères concernant 
l'instrument de cette église. Quoique le contrat n'ait pas été accordé à Casavant, le dossier complet est 
classé en attendant sa découverte et l'étude de son contenu dans le cadre d'un projet plus récent. La valeur 
de l'information qui s'y trouvait est d'une grande importance principalement dû à la présence d'une esquisse 
et des dimensions de l'instrument original prises en 1930 par Charles Chapais de Casavant Frères et montrant 
que le buffet avait été déplacé. À travers ces documents, il a été possible d'établir, aux marguilliers et aux 
membres du comité diocésain des orgues, que le buffet avait été reculé, en 1903, de presque cinq pieds 
probablement afin de créer de l'espace supplémentaire pour la chorale. Des recherches subséquentes menées 
sur le plancher de la tribune confirment cet état de fait. Ce déplacement a certainement affecté négativement 
la portée sonore et la présence visuelle de l'orgue dans l'église. 

 

En février 1995, le conseil de fabrique confie à Casavant Frères, facteur d'orgues de Saint-Hyacinthe, le 
contrat pour la construction du nouvel orgue de l'église paroissiale. En tenant compte de l'ensemble 
historique de ce lieu, classé bien patrimonial, et des besoins exprimés, le facteur a proposé un instrument 
d'esthétique française, apte autant à soutenir le chant de l'assemblée, à accompagner solistes et ensembles, 
qu'à interpréter le vaste répertoire consacré à l'orgue. 
 



 

Le nouvel orgue Casavant est installé à l'intérieur du magnifique buffet attribué à Louis-Thomas et Louis-
Flavien Berlinguet, et construit en 1846 pour recevoir l'orgue construit par le facteur montréalais Samuel 
Warren. 
 

L'orgue existant, de facture plus récente, ne présentait que très peu d'intérêt. En effet, lors des derniers 
travaux importants, seuls deux jeux (Bourdon 8' et Flûte 4') et quelques basses de jeux de bois de 
l'instrument de Warren avaient été préservés; ils ont été incorporés au nouvel orgue1, en plus d'un jeu de 
Hautbois 8' de Casavant, installé dans les années 1980. On peut donc affirmer que l'instrument est 
essentiellement neuf. 
 

Dans ce contexte historique, il allait de soi que le nouvel 
orgue soit à traction mécanique, comme l'instrument 
d'origine. Ainsi, la console est en fenêtre et la disposition 
interne de l'orgue rappelle une manière de faire courante 
des facteurs du XIXè siècle. Le buffet a été 
soigneusement restauré et replacé à la position 
d'origine; la présence visuelle du buffet dans le vaisseau 
s'en trouve ainsi nettement améliorée. Pour la 
décoration, les choix de l'architecte Claude Beaulieu, 
maître-d'oeuvre de la plus récente restauration de 
l'église ont été respectés. Les nouveaux tuyaux, en étain 
fin, reprennent la forme et la finition des tuyaux 
d'origine. Lacqués de couleur or, ils ajoutent à l'équilibre 
de la dorure, faisant ainsi pendant avec la maître-autel 
dans le choeur de l'église. 
 

Au plan sonore, l'orgue ne se veut pas une copie 
d'instrument du XIXè siècle. C'est un instrument 
contemporain qui peut pleinement jouer son rôle dans 
la liturgie et au concert. L'influence de l'esthétique 
classique française y est néanmoins prépondérante. Le 
devis révèle également la présence d'éléments 
symphoniques et modernes, soit un grand Récit 
expressif de dix jeux, avec gambe et céleste, un jeu 
d'anches de seize pieds et des basses complètes pour tous les jeux3. La variété de jeux de flûtes, des jeux d'anches 
construits d'après les principes des grands facteurs d'orgues français (Dom Bédos, Clicquot, Cavaillé-Coll), une 
boîte expressive des plus efficaces, de riches principaux bien timbrés et des fonds généreux, et un combinateur 
électronique à huit niveaux de mémoire font de ce nouvel orgue Casavant, qui a l'avantage de sonner dans une 
acoustique exceptionnelle, un instrument résolument moderne. 
 

Fidèle à la tradition de Casavant, la réalisation sonore de ce nouvel orgue est particulièrement soignée. 
L'engagement enthousiaste des harmonistes Yves Champagne et Gaétan Robert dans la réussite de ce projet 
a donné un instrument bien équilibré, aux timbres raffinés et séduisants. Particulièrement bien adapté au 
vaisseau de l'église, le nouvel orgue, de 25 jeux, étonne par sa richesse sonore. 
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